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Le Grand Prix du Patrimoine, coupe GIFAS 
2016 vient d’être remis couronnant un an 
de travail pour la Commission patrimoine. 
Les aéronefs sélectionnés par la Com Pat 
représentaient l’excellence de notre savoir-
faire et révélaient le vaste champ d’innova-
tion mis en scène par l’aviation française 
tout au long de son histoire. Quatre fina-
listes, de quatre associations célèbres pour 
la qualité de leurs restaurations se sont 
disputés les suffrages du jury que j’avais 
l’honneur de présider: l’Avia 40 P d’Angers, 
le MS 317 de la Baule, le Mirage IVP de 
Lyon, le MS 181 de Compiègne. Inutile de 
souligner à quel point le choix était diffi-
cile. Après concertation avec Hédi Belage, 
c’est bien le Morane Saulnier 181 qui sera 
présenté pour le diplôme Phoenix, suivi 
d’une tête par le Mirage IV. Tous deux 
remportèrent les superbes dotations. La 
première de 10.000 € offerte par le GIFAS 
en la personne de son président Marwan 
Lahoud, la seconde de 5000€ grâce au sou-
tien d’Airitage, la dynamique association 
représentée par Jacques Rocca.

Au delà de cette mobilisation destinée à 
mettre en lumière les magnifiques tra-
vaux de nos associations, le fait marquant 
de cette année est l’implication de nos in-
dustries à leur plus haut niveau. Marwan 
Lahoud, Eric Trappier et Bertrand Luce-
reau  du Gifas avaient accepté de partici-
per. Mais ce qui nous aura tous marqués 
est la force et la pertinence des propos 
tenus par les uns et par les autres à cette 
occasion et qui révèlent une véritable prise 
de conscience chez nos industriels du rôle 
économique que peut tenir le patrimoine 
dans une entreprise. 

A tout seigneur, tout honneur, la palme 
revient à Marwan Lahoud qui su parler 
en homme de cœur et que je ne résiste 
pas au plaisir de citer : « Longtemps, nos 
entreprises uniquement tendues vers le 
futur négligèrent de s’attarder sur ce qui 

était considéré comme les vestiges du passé. 
Plus d’un siècle après, alors que la compéti-
tion internationale bat son plein, il apparaît 
que la pratique séculaire de l’innovation 
apporte aux entreprises qui la pratiquent un 
avantage compétitif appréciable. Et pour les 
nouvelles générations qui nous rejoignent, 
s’intégrer dans cette culture est un gage de 
performance et de cohérence. La mémoire 
est aussi un patrimoine et de cela nous avons 
pris conscience ! »

Bertrand Lucereau, trésorier du GIFAS in-
sistait quant à lui sur l’importance de bien 
connaître le passé pour  être capable de 
construire l’avenir. Il soulignait la justesse des 
propos d’Eric Trappier, le président de Das-
sault :
« Le patrimoine et la mémoire ne sont pas 
importants, ils sont vitaux pour une entre-
prise innovante, tant sur le plan technique 
que culturel… Le maintien, le développe-
ment et le partage de nos savoirs et savoir-
faire constituent pour Dassault Aviation des 
objectifs essentiels visant à assurer la péren-
nité de nos métiers et la qualité de la mise en 
œuvre de nos procédés et processus. Nous 
avons ainsi institué le Conservatoire Das-
sault, outil essentiel pour la sauvegarde de 
notre patrimoine technique. Il participe à 
la promotion des règles de l’art éprouvées, 
acquises par l’expérience de nos plus anciens 
et fondées sur la passion «du bien faire». La 
mémoire « c’est l’étui de la science » a écrit 
Montaigne dans ses Essais… C’est dans le 
terreau vivant de notre expérience, sans cesse 
enrichie, que se trouvent les racines de notre 
futur. »

Après avoir félicité l’excellence du travail 
de la Commission patrimoine, et la dyna-
mique visant à en faire un outil de com-
munication moderne, Marwan Lahoud
joignant la parole aux actes annonça le 
renouvellement pour les années à venir 
du soutien financier du GIFAS au Grand 
Prix du Patrimoine. Au nom de la com-
munauté du patrimoine aéronautique, je 
l’en remercie.



Les premiers mois de cette an-
née ont été marqués par la pour-
suite de la mise sur pied de la 
réactivation du Grand Prix du 
Patrimoine qui n’avait pas été 
décerné depuis 2001.
- Reprise du règlement antérieur
- Prend le nom de son sponsor 
principal : Coupe GIFAS
- Second sponsor : Airitage
- Jury prestigieux avec des re-
présentants de l’industrie aéro-
nautique, des milieux militaires 
et intellectuels.
Quatre lauréats : 
- Avia 40 P du Musée Régional 
de l’Air (Angers), MS-181 du 
Cercle des Machines Volantes 
(Compiègne), MS-317 du MA-
PICA (la Baule), Mirage IVP de 
EALC (Lyon-Corbas).
- Un numéro d’Aérofrance dé-
dié à cet événement a été diffusé
- La remise du GPP s’est effec-
tuée le 7 juin dans les salons de 
l’AéCF.

Les vainqueurs sont :
1er : MS-181

 2è : Mirage IVP
Finalistes : 
Avia 40 P
MS 317

Un de ces aéronefs sera présenté 
pour concourir à la coupe Phé-
nix de la FAI.

Ce Grand Prix atteste du sa-
voir-faire de la Commission 
Patrimoine mis au service d’une 
ambition collective. C’est un 
évènement fédérateur pour 
l’ensemble des commissions de 
l’AéCF. C’est l’occasion pour 
l’AéCF de célébrer l’innovation, 
dans sa mission qui est celle de 
développer et faire aimer l’avia-
tion et l’espace, pour le passé et 
surtout l’avenir.
Participation des Commissions 
Patrimoine et HAL au Carrefour 
de l’Air 2016, tenue du stand de 

Synthèse des derniers mois de la Commission Patrimoine

l’AéCF, information sur les acti-
vités des commissions.
Lors de l’Assemblée générale 
de l’AéCF le 30 mars, Max 
Armanet avec Jean-François 
Feuillette ont porté la voix de 
nos commissions afin de ré-
pondre au souhait des commis-
sions de mieux se connaitre, de 
mieux travailler entre elles et 
d’aider à ameliorer la commu-
nication dans notre association. 
Catherine Maunoury élue pré-
sidente de l’AéCF est aussitôt 
venue  assister à nos travaux et a 
annoncé lancer une réunion des 
présidents de commissions. Le 
bureau de la Commission Patri-
moine est reconduit à l’iden-
tique, «on ne change pas une 
équipe qui gagne» selon le mot 

du vice-Président. La composi-
tion est donnée en 1ère page de 
cet Aérogramme.

Inscription le 15 avril 2016 au 
Classement MH de l’Air 100 
d’Angers. Le dossier a été pré-
paré en liaison avec le Collège 
expertal et présenté par Max 
Armanet en qualité d’expert 
conseil des Monuments histo-
riques. Classement obtenu à 
l’unanimité par la CNMH.

L’Aérogramme du Patrimoine 
est maintenant diffusé à tous les 
membres de l’AéCF.

François Voisin
Secrétaire Général de la Com-

mission Patrimoine



PATRIMOINE AÉRONAUTIQUE de NORMANDIE
Profitez de l’été pour aller découvrir le

Je commencerai par la Batterie de 
Merville-Franceville. Incontournable. 
Pourquoi ? Parce que, bien qu’appa-
remment consacré à la Bataille de 
Normandie et au 6 juin en particulier, 
ce site abrite l’un des joyaux de notre 
patrimoine aéronautique : le C-47 Da-
kota « SNAFU », classé Monument His-
torique depuis 2014. Sans en refaire ici 
l’histoire complète (un merveilleux livre a 
été publié pour cela, écrit par les acteurs 
mêmes du sauvetage et de la restaura-
tion de l’avion) cet authentique vétéran 
a participé aux cinq opérations aéro-
portées majeures de la Seconde Guerre 
Mondiale : Overlord, le Débarquement 
de Provence, Arnhem et son « pont trop 
loin », Bastogne et enfin Varsity – le 
franchissement du Rhin. En 1946 il est 
vendu à la compagnie tchécoslovaque 
CSA puis acquis en 1960 par l’Armée 
de l’Air française qu’il quittera en 1971, 
avec plus de douze mille heures de vol, 
remplacé par le Transall. Il finira sa 
carrière dans l’armée de l’air yougos-
lave. Les Casques Bleus français le dé-

couvrent en 1994 abandonné sur la base 
aérienne de Rajlovac près  de Sarajevo. 
Ils lui redonneront une célébrité en le 
transformant en bar, connu sous le nom 
de Dakota Club. À partir de 2006 et du 
départ progressif des Français, l’appareil 
est promis à la destruction. Il sera sauvé 
par l’opiniâtreté du SNAFU TEAM de 
Merville qui en a assuré le convoyage 
et la restauration. Ah ! J’allais oublier : 
SNAFU est le nom que son pilote, James 
Harper, 22 ans, a donné à l’avion en 
1944. Nom inspiré du titre d’un dessin 
animé de l’époque « Situation Normal : 
All Fucked Up ! » (Situation nominale : 
tout est foutu !) Durant la visite, au mo-
ment de monter à bord, celui qui vous 
accueillera au pied de l’avion sera cer-
tainement l’un des membres de l’équipe 
qui a accompli ce magnifique sauvetage. 
Chapeau Messieurs ! 
Bravo Mesdames.

Partons vers l’Ouest. Pour franchir 
l’Orne nous passons par Ranville et 
Bénouville. Pegasus Bridge est entre les 

deux. Un arrêt s’impose pour admirer 
le célèbre Pont préservé au Mémorial 
Pegasus à quelques centaines de mètres 
de son emplacement d’origine (le pont 
actuel, quasi-copie de l’original, en plus 
grand pour satisfaire aux besoins de la 
circulation moderne, a été construit en 
1994.) Le Musée rappelle l’audacieuse 
opération aéroportée qui conduisit à la 
capture du Pont dans la nuit du 5 au 6 
juin 1944, immortalisée par une sé-
quence « culte » du film Le Jour le Plus 
Long. Pour l’amoureux des choses de 
l’air que vous êtes, en plus de l’émotion 
qui plane encore sur le lieu, vous aurez 
le plaisir de voir une réplique à l’échelle 
1 d’un planeur Horsa, mais aussi des 
éléments de fuselage d’un planeur 
d’époque, pieusement conservé sous 
une vitrine géante. 

Quittant Pegasus pour nous rendre à 
Courseulles, nous passons par Douvres 
la Délivrande. Cette petite commune 
n’a pas la célébrité qu’elle mérite, punie 
pour être à 3 km (oui ! seulement trois !) 

L’été approche et la Normandie, destination propice aux vacances ou même à un week-end romantique, 
regorge de richesses. Vous vous dites « La Normandie ? Oui… les plages du Débarquement. » C’est vrai, 
mais pas seulement ! La Normandie c’est aussi une Normandie médiévale, terre de naissance de Guil-
laume le Conquérant, c’est aussi le royaume des peintres impressionnistes, une architecture et des paysages 
magnifiques et… un Patrimoine aéronautique souvent méconnu à la découverte duquel je me propose de 
vous emmener.



de la côte et rester ainsi à l’écart du flux 
des touristes qui ne s’éloignent guère de 
la frange côtière. Mais vous qui main-
tenant savez, vous pourrez découvrir, 
outre sa Basilique et sa Vierge Noire, 
sa pharmacie « art déco » classée et une 
magnifique Chapelle « Lalique » dont 
les vitraux et le mobilier liturgique en 
cristal furent réalisés par l’artiste, un 
musée UNIQUE en France et certai-
nement en Europe : le Musée Franco-
Allemand du Radar, dit « Musée Ra-
dar44 ». Ce Musée occupe le site d’une 
authentique station radar allemande 
qui mettait en œuvre en 1943-1944 
pas moins de cinq radars. S’il trouve 
sa place dans ces pages, c’est qu’il a 
un caractère aéronautique indéniable 
puisqu’il était placé sous commande-
ment de la Luftwaffe. Deux bunkers 
sont ouverts à la visite. Le premier, à 
l’origine un abri-casernement pour une 
vingtaine d’hommes, présente la station 
dans son contexte. Le second n’est rien 
moins que le Poste de Commandement, 
abrité dans un impressionnant bunker 
sur deux niveaux. Vous y découvrirez 
le cœur du PC où convergeaient les 
informations en provenance des radars 
et où elles étaient traitées pour élaborer 
l’image de la situation aérienne. Point 
trop de technique, juste ce qu’il faut 
pour comprendre les grands principes, 
mais l’Histoire passionnante et totale-
ment méconnue d’une découverte dont 
les historiens disent aujourd’hui que « si 
la bombe atomique a permis de mettre 
fin à la guerre, le radar a permis de la 
gagner. » À l’extérieur, le radar Würz-
burg-Riese (géant) a une histoire à lui 
tout seul. Capturé en Hollande en 1945, 

utilisé comme radiotélescope à l’Ob-
servatoire de Nançay (près d’Orléans) 
jusqu’au milieu des années 80, il est 
installé à Douvres en 1994, date de la 
création du Musée. Malheureusement, 
le 28 mars 2016, les rafales d’un vent 
atteignant 150 km/h qui a balayé la côte 
de la Manche l’ont jeté à terre. À l’heure 
où ces lignes sont écrites, les énergies 
se mobilisent pour en assurer la restau-
ration, mais que ceci ne vous retienne 
pas d’aller le visiter, bien au contraire ! 
Le Musée a plus que jamais besoin du 
soutien de ses visiteurs, et ce qui y est 
à voir, tant dans les deux bunkers qu’à 
l’extérieur, mérite le voyage.

À Courseulles, à l’écart du petit port de 
pêche et de plaisance et de son charmant 
bassin, nous découvrons le Centre 
Juno Beach. Ouvert en 2003, ce Musée 
a amorcé un virage que bien d’autres 
prennent aujourd’hui. Sans doute sup-

posé maintenant connu pour avoir été 
cent fois raconté, le déroulement détaillé 
des opérations du 6 juin passe au second 
plan derrière les témoignages et l’aspect 
humain du conflit. Émouvant. Lieu de 
Mémoire, le Centre Juno Beach se pré-
sente aussi comme un Centre Culturel 
Canadien en France. L’histoire et la 
culture du pays y tiennent une grande 
place. Dans la salle C « Le Canada entre 
en guerre », évocation du rôle de l’avia-
tion canadienne et du Plan d’entraîne-
ment aérien du Commonwealth.
Et puis, et puis… mon coup de cœur ! 
Ah ! Il faut le mériter ce petit musée 
perdu dans un dédale de rues du village 
côtier de Ver sur Mer. Mais rassurez-
vous, il est parfaitement signalé dès que 
vous entrez en ville. Suivez les pan-
cartes et le célèbre « ͥ » de l’Office de 
Tourisme (le Musée est dans l’Office 
de Tourisme) et vous serez récom-
pensé ! Petit, le Musée America-Gold 
Beach ? Par la taille, peut-être, mais 
certainement pas par le charme, l’intérêt 
et la qualité de sa présentation ! Ame-
rica ici, vous l’avez compris, ne rime 
pas avec Omaha (Gold, c’est la plus à 
l’Ouest des plages britanniques). Non ! 
America, c’est le Fokker C2 America 
de Richard Byrd qui entreprit le 29 juin 
1927 la première liaison aéropostale 
officielle USA-France et qui, dans l’im-
possibilité de se poser au Bourget pris 
dans le brouillard, retourna dans la nuit 
du 1er juillet amerrir à quelques enca-
blures de la plage de Ver sur Mer. Évo-
cation des grands noms de l’Aviation 
Postale, magnifiques dioramas repro-
duisant quelques grands événements, 



immersion devant une reconstitution 
grandeur nature de la chambre dans la-
quelle les aviateurs se reposèrent après 
leur arrivée mouvementée, explications 
sur l’importance des services météoro-
logiques jusqu’au temps des satellites, 
le parcours nous fait avancer dans une 
chronologie habilement maîtrisée, pas-
sant bien sûr par 1944. Et là, originalité 
encore, c’est ALG B3 qui est à l’hon-
neur (Advanced Landing Ground B 
– pour Britannique) avec un saisissant 
diorama au 1/72ème et un panneau 
mural offrant plan et explications sur 
ce que furent ces terrains d’aviation. 
Construits, pour les premiers, dès le 6 
juin au soir en tant qu’ELS (Emergency 
Landing Strip, piste de 600m permet-
tant le recueil d’avions en détresse, sans 
possibilité de redécoller), puis comme 
R&RS (Refuelling & Rearming Strip) 
dès le 10 juin dans le cas de B3, piste 
de 1 200 m en terre à partir de laquelle 
les pilotes, ainsi proches du front, opé-
raient dans la journée et regagnaient 
leur base en Angleterre le soir, et enfin 
ALG (1 650 m recouverts de plaques 
métalliques) le 13 juin, ces aérodromes 
surgis du néant étaient opérationnels en 
une semaine !
Continuant vers l’Ouest, et après avoir 
passé Arromanches et son célébrissime 
port artificiel, nous arrivons sur le Sec-
teur Américain des Plages du Débar-
quement.
Le premier musée que nous rencontrons 
sur notre chemin est aussi le plus récent : 
Overlord Museum (tout près du Cime-
tière Américain de Colleville) a ouvert 
ses portes en 2013, constitué autour des 
collections personnelles que Michel 
Leloup présentait jadis au Musée Août 
44 de Falaise. À Overlord Museum, 
cheminant au travers de 35 scènes 
reconstituées à taille réelle présentant 
10 000 pièces, vous verrez, suspendu 
au plafond un avion de reconnaissance 
anglais, Auster AOP.

À Vierville sur Mer, le Musée D-Day 
Omaha honore la mémoire des soldats 
tombés sur cette plage sanglante. Sur le 
plan aéronautique, on peut y voir plu-
sieurs moteurs d’avions. Un BMW801 
(équipant le FW-190A), un Daimler 
DB-605 (Messerschmitt 109), un Pratt 
& Whitney R-2800 (provenant d’un 
P-47 Thunderbolt, mais qui a également 

équipé A-26 Invader et B-26 Marau-
der, P-61 Black Widow, F4U Corsair 
et F6F Hellcat, et après-guerre Convair 
240, Curtiss C-46 Commando et même 
DC-6 et les premiers Constellation !) et 
un Rolls-Royce Merlin XX du bombar-
dier Avro Lancaster.

Les trois musées suivants sont sur le sec-
teur de Utah Beach, cette plage ajoutée 
aux plans initiaux du Débarquement à 
la demande du Général Eisenhower lui-
même.
Face à la mer, le Musée du Débarque-
ment Utah Beach à Sainte Marie-du-
Mont se distingue par une histoire par-
ticulièrement touchante. En 2007, deux 
Américains en visite privée, les frères 
David et Gene Dewhurst découvrent dans 
une vitrine du Musée la photo d’un pilote 
de B-26, héros du 6 juin 1944, qui a mené 
à bien ce matin-là l’ultime bombarde-

ment d’un point d’appui allemand cinq 
minutes seulement avant le débarquement 
des troupes sur Utah. Ce pilote, le Major 
David Dewhurst n’est autre que leur père, 
décédé alors qu’ils étaient très jeunes, et 
dont ils ignoraient la carrière pendant 
la guerre ! Très émus par cette décou-
verte, les frères Dewhurst décident alors 
de participer au financement du projet 
de rénovation du musée. C’est pourquoi 
vous pouvez maintenant y admirer un 
B-26 aux couleurs de l’appareil du Major 
Dewhurst. L’avion provient du Musée de 
l’Air et de l’Espace du Bourget, qui l’a 
prêté pour une longue durée. En remercie-
ment, la Fondation Dewhurst a contribué 
largement à la construction du nouveau 
Hall consacré à la Seconde Guerre Mon-
diale, inauguré en juin 2015 au MAE.
Il est inutile de présenter Sainte 
Mère-Eglise et son célèbre clocher 
auquel est resté accroché le parachu-



tiste John Steele, témoin impuissant 
et horrifié du sort que les défenseurs 
réservaient à ses camarades de la 
82ème Airborne Division. Un des vi-
traux de l’église leur rend hommage 
tout comme le magnifique musée 
qu’est le Airborne Museum. Sous 
un admirable bâtiment en forme de 
coupole de parachute, vous pourrez à 
loisir fureter autour de l’unique exem-
plaire en France d’un planeur Waco 
(en voie d’être classé Monument 
Historique) et traverser sa cabine. 
Un C-47 est présenté dans une scène 
reproduisant au détail près la célèbre 
photographie du Général Eisenhower 
passant en revue les troupes prêtes à 
s’envoler. Dans un bâtiment dédié à 
l’Opération Neptune (la phase d’as-
saut d’Overlord) vous plongerez au 
cœur de l’action dans un autre C-47 
en plein ciel nocturne et vous pourrez 
également admirer un Piper L-4, ver-
sion militaire du J-3 utilisé pour la 
liaison et l’observation. Un véritable 
régal pour les fanas des avions !

Enfin, à Saint Côme du Mont, peut-
être connaissiez-vous le Dead Man’s 
Corner Museum et ses collections 
exceptionnelles ? Aujourd’hui, grâce 
à l’agrandissement permis par la 
construction d’un nouvel espace ad-
jacent, vous trouverez deux musées 
en un ! L’ancien musée est mainte-

nant entièrement consacré aux opé-
rations vues du côté allemand, alors 
que le nouveau Centre Historique 
des Parachutistes du Jour-J vous 
projette au cœur de l’action aux cô-
tés des paras américains. Et de quelle 
manière ! Vous êtes tout simplement 
conviés à embarquer à bord d’un 
authentique C-47 datant de 1943, 
monté sur vérins qui le transforment 
en un véritable simulateur 6 axes ! 
Depuis le décollage d’Angleterre, 
suivi du survol de la Manche où vous 
pourrez voir l’armada des navires en 
route vers les plages du Débarque-
ment, vous vivrez une expérience 
unique dans les vrombissements des 
moteurs, les vibrations, les odeurs 
d’huile et les fumées. Sept minutes 
de vol pour sept minutes d’émotions 
intenses.
Pour conclure notre voyage, plongeons 
dans deux sites totalement intemporels. 
Il est certain qu’ils viennent d’une autre 
époque que celle que nous venons de tra-
verser ! Jugez-en.
Le Hangar à dirigeables d’Ecausse-
ville, dans le Cotentin, près de Mon-
tebourg, fête cette année ses cent ans ! 
Classé Monument Historique, long 
de 150 m, large de 24 m et atteignant 
28 m de hauteur, ces dimensions lui 
confèrent le titre de plus grand hangar 
en béton d’Europe. Mais après l’abou-

tissement de recherches menées aux 
États-Unis et en Russie, il sera dans 
les semaines qui viennent reconnu 
officiellement « plus grand hangar du 
monde ». Construit en 1916 pour abri-
ter un dirigeable d’escorte des convois 
et de lutte anti sous-marine, le site 
connut une histoire mouvementée, en 
étant mis à contribution pendant trois 
guerres : les deux guerres mondiales 
et la guerre froide. Aujourd’hui géré 
par l’Association des Amis du Hangar 
à Dirigeables d’Ecausseville (AA-



HDE) il abrite quatre écrans vidéo 
montrant l’histoire du site grâce à des 
photos d’archives tournant en boucle 
ainsi que des vitrines mettant en valeur 
les objets de donateurs privés. Des ani-
mations ponctuelles s’y tiennent, célé-
brations, reconstitutions historiques, ou 
même, l’été dernier, la possibilité d’ef-
fectuer un véritable vol de 20 minutes 
à l’abri de l’immense nef ! De notre 
voyage en Normandie, ce hangar mérite 
certainement le Prix de l’originalité.
Je vous proposais de terminer hors du 
temps ? Nous voici à Balleroy. Son ma-
gnifique château fut construit au XVIIe 
siècle, « œuvre de jeunesse » de… 
Mansart ! Mais si je vous y emmène, 
c’est qu’il fut acheté en 1970 par le 
magnat américain de la presse Malcolm 
Forbes qui entreprit sa restauration et le 

remeubla. Aérostier de réputation mon-
diale, il réussit en 1973 la traversée des 
États-Unis d’est en ouest en ballon à air 
chaud. Et il confie à son fils le soin de 
créer, dans un pavillon des communs du 
château un Musée des Ballons. D’ac-
cès on ne peut plus facile, il est installé 
au-dessus de l’accueil et de la boutique.
Toute la longueur de la soupente abrite 
des vitrines qui nous font parcourir 
deux siècles d’histoire des ballons. Des 
dioramas saisissants reproduisent la 
bataille de Fair Oaks en 1862, le départ 
de Gambetta de Paris assiégé en 1870. 
Nacelle et enveloppe originales du bal-
lon de Forbes y trônent en bonne place, 
mais aussi, grand-écart dans l’histoire, 
une nacelle de la fin du XIXe siècle 
côtoie des reliques du tour du monde 
de Bertrand Piccard à bord de Breitling 

Orbiter. Une impressionnante collection 
de bibelots et de vaisselle sur le thème 
de l’aérostation complète l’ensemble.

La place étant comptée, tout de même, 
dans notre jeune Aérogramme, notre 
voyage doit s’arrêter alors qu’il reste tant 
à voir ! Je ne vous ai pas emmenés sur 
la rive droite de la Seine, aux Andelys 
où le Mirage F1 rappelle l’existence de 
l’ancien musée Normandie-Niemen, ni 
à Etretat sur les traces de Nungesser et 
Coli, ni à Caudebec en Caux où un ma-
jestueux monument montre le Latham 
47 piloté par le Capitaine de Corvette 
René Guilbaud comme surgissant de la 
falaise. Le valeureux équipage décolle 
en 1928 de Caudebec pour voler au se-
cours de Nobile dont le dirigeable Italia 
s’est écrasé sur la banquise au nord de la 
Norvège. Il n’en reviendra pas, empor-
tant avec lui Amundsen qui s’était joint 
aux sauveteurs.
Hommage aussi rendu à nos héros de 
l’Aviation par les dizaines de stèles qui 
parsèment la Normandie. Pour celles-ci 
je vous recommande le site de nos amis 
d’Aérostèles qui y ont fait un travail de 
recensement remarquable. Elles y sont 
toutes !
Bien sûr, je ne prétends pas vous avoir 
livré là une étude exhaustive. Vos com-
pléments et vos commentaires sont les 
bienvenus. Mais si j’ai, par ces lignes, 
ravivé la mémoire de certains, fait dé-
couvrir un patrimoine insoupçonné à 
d’autres, et en tout cas donné l’envie de 
le visiter, j’aurai atteint mon but.
Bonnes vacances !
Philippe Renault



Liens utiles (les numéros renvoient à l’emplace-
ment du site sur la carte)
Calvados (14)
Batterie de Merville. http://www.batterie-mer-
ville.com/ (1)
Centre Juno Beach. http://www.junobeach.org/
fr/ (4)
Mémorial Pegasus. http://www.memorial-pega-
sus.org/ (2)
Musée America – Gold Beach. http://www.gold-
beachmusee.fr/ (5)
Musée des Ballons. http://www.chateau-balle-
roy.fr/ (12)
Musée D-Day Omaha. Vierville www.dday-
omaha.net (7)
Musée Franco-Allemand du Radar Douvres la 
Délivrande http://musee-radar.fr/ (3)
Musée OVERLORD44. http://www.overlord-
museum.com/ (6)
Stèle Pierre Clostermann B11 Longues à proxi-
mité Batterie de Longues http://www.aerosteles.
net/ (16)
Eure (27)
Bernay Ancien hangar Mudry sur l’aérodrome. 
(17)
Les Andelys Mirage F1 Normandie-Niemen (13)
Évreux. Base aérienne 105. Visite possible pour 
les groupes http://www.ba105.air.defense.gouv.
fr (18)
Musée de la Deuxième Guerre Mondiale de 
Tosny. Un V1 y est exposé. http://museellgmde-
tosny.free.fr/ (19)
Stèle sur le lieu d’atterrissage des aérostiers amé-
ricains Anderson, Abruzzo et Newman qui réa-
lisent le 17 août 1978 la première traversée de 
l’Atlantique en ballon à gaz, d’ouest en est. Sur 
la RN13, entre Pacy-sur-Eure et Evreux : Mise-
rey 27 930 (20)

Manche (50)
Centre Historique des Parachutistes http://www.
paratrooper-museum.org/ (10)
Hangar d’Ecausseville http://www.aerobase.fr/  
voler@aeroplume.fr (11)
Musée Airborne http://www.airborne-museum.
org/ (9)
Musée du Débarquement Utah Beach. http://
www.utah-beach.com/ (8)
Site Lancement V1 de Brécourt à Equeurdre-
ville-Hainneville (50120) (21)
Orne (61)
Amicale Alençonnaise des Avions Anciens. a3a. 
Magnifiques avions restaurés par les bénévoles. 
http://www.a3a.org/ Tous les week-ends et pen-
dant les vacances scolaires. (22)
Seine-Maritime (76)
Monument Nungesser et Coli. Etretat (14)
Site de lancement V1 du Val-Ygot. Ardouval. 
Visite libre. Visite guidée sur demande par béné-

voles de l’association de sauvegarde. Facebook : 
ASSVYA ou valygot@gmail.com (23)
Stèle Latham 47 Caudebec en Caux. http://www.
aerosteles.net/ (15)
Stèle Normandie-Niemen Parvis de l’Hôtel de 
Ville. Rouen (24)
Sources et Références :
Guide de la France Aéronautique. Plus de 140 
musées et sites à visiter. Magali REBEAUD. 
Editions Privat. 2007
1400 Musées 1939-1945 Guide Europe. Sébas-
tien Hervouet, Luc et Marc Braeuer. Éditions Le 
Grand Blockhaus. 2010
Monuments Historiques du XXe siècle en Basse-
Normandie. Collectif. Direction Régionale des 
Affaires Culturelles de Basse-Normandie. 2010
Et mes longues vadrouilles dans la région…
Toutes photographies de l’auteur, sauf Hangar 
Ecausseville : crédit AAHDE


